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Les entretiens germano-italiens au G. Q. G. du Fuehrer 

LES REPRESENTANTS DE L'AXE 
ont souligné leur Idéal commun 

de lutte contre la tutelle étrangère 
A CETTE SOLIDARITÉ, IL CONVIENT D'OPPOSER 

LES RIVALITÉS D'INTÉRÊTS ET LES DIVERGENCES DE VUES 

QUI RÉGNENT DANS LE CAMP ADVERSE 

L'HIVEl DE LA FRANCE 
Point n'Mait besoin du ca- 

l^ndrifr pour nous apprendre 
que tmtci revenu ihiver. De- 
puis quelques jour» dêfà /?■ 
rent dhitvr armffte. la pluini 
e*t plus froide et le lendemaini 
le.i  flaques d'rau sont figten.. 

C'est l'hiver. Le quatriéme\ 
hiver de querre ri pénible aux\ 
pnumes  gens. \ 

Cest maintenant que doili 
s'exercer la solidarité humai-\ 
ne à iétrard de tous ceux pour\ 
qui l'hii^er est une misère de' 
plus. Désormais doit montera 
vers eux la ferveur secourablri 
de cnir qut peuvent d'tinl 
geste, adoucir la grande peine* 
des hommes. 

Hàtons-naus de faire ce ■ 
peste, n'attendons pas û de- 
main. IMt^er, lui, n'tttterui 
pas. i 

UNE OFFENSIVE 
BRITANNIQUE CONTRE 

LA BIRMANIE 7 

^^ «^*^?î^".Ll!..y^^°""^ I REFAIRE L'ARMÉE 
L'ESPAGNE 

et le PORTUGAL 
montent la garde 

au sud-ouest de l'Europe 
Les déclarations des hommes d'Etat espa^ol 

et portugais démontrent la volonté 

des deux pays de resserrer leur union 
pour lutter contre le péril communiste 

BfrUn. 21. — La preww du mauri-ur I» tait qij » l'hfurf «ctu»Ui- les .!Ur»pnuM dans  IM relations entrf LH  DIUHIHIIII;   I ...     """"f'   ?'" -~,  '^*l^"<'""'   "'■ 
immen:e aboodamment >s enire | apports d« l'Europe nouvelle et 4-1» Friuice et   lAxe depuis larmis- ,1^°'"^' Saiazar.  le ?en*f«' 

l.-ns  politiques   n     militaires   &.:] A  PYance ne sont  pas d<ÉridM  5u tice.  On  rnnstate  d aiUeur»   à   ce     Amsterdam   21. —L'Aitence Reu l*""»""- ni"i""e espagnol des al- 
Fuehrer avec le romie Ciano et  Ir 1, Berlm ou à Rome, mais dans le» sujet qu aurun de tous ces   ennuis ler annonce que le general Wavel ■«'«» eiraniere»^ a aeciare  . 
maréchal Cavalière.  Les tiires de.-i.-ieux   villea   i   la   Joia,   cest-à^lire na et* cr*e ni  par Berlin m  par;, déclenché une odensive contre la  . « L« creanon ou Oluc loerique a 
.iju.-naui  (oni   ressonir   la  résolu-  ,ar lAie. Rome.  LAllemagne et  l'Italie senlBli-manic. dans le but de reconque-1donne n»i»»»nce a une nouvelle en- 
iLOn mebmnlaole de lAxe de mod:-      _,,,,.. "ont  tenues lotalement aux clau.«esir;r  Akyab    Proviaoïrcment.   ajoule   tite   appelée   a   exercer   une   «cilon 
l.ser toute» les eneri.es pour la .ic-j    Si M. Laval « clii reçu auMl vue j, i armistice ainsi que le Maréchal t-on   les opérations se sont limitées eHicace dans la  politique  mtema 
nire. qui a pieside a ers conversa-iPal*   'es   nommes   d^tat   allemandS'i-n    d'ailleurs    reconnu    par    écri! 'à   l'occupation   du   no-mansa   land 
t.ons et   uisisrant  sur   la   parfaiieiet '.^"'éns. tnalftre la «rave afiaire L'armistice a été bnsé 

lionale   pour   la   sauvegarde   dé 
se par l'Angle-ientre les lignes britunniques et la- l»'»,»l des hautes valeurs morales 

et   en   fin   de ponalsés. On précisé cependant queiLa bloc Igrme par les nations iben i-ncordance de vue» rt 1 amitié qui;a<- Toulon. :1  faut >   vnir la  preuve ,^^^ les   U S A    et   en   fm   dcipoi -- ,■ .     - ■ , ,       . 
les ont caractérisées. Les cnmmen-.que    lee    offres    magnanimes    du comote aii«i 'oar 'des   militaires -es avant gardes de Wavel se trou iquaa  concrétise   leur  volonté  corn 
laires  opposent   a  cette   soudante Fuehrer, exposées dans sa lettre au français resnonublea                           veraient à l'heure actuelle à envi  iwine de rester en dehoi-s du con- 
sermano-italienne les rivalités d in- maréchal 'Pétain   ne  sont   pas  de' Iron 90 km. d'Akyeb. tout en n'étant llf. non pour des motifs égoïstes 

Lu relations de la Fraice 
et Je l'Aie 

La  grande  difficulté  qui  se  pré-i cependant   pas   encore   emre«a   en mftu  en  ciuisidération  des  raisont 
sente à l'heure actuelle est de trou-,contact  avec  les ïoiccs  n.ppone».      left phm trnives i. 
ver   une   base  durable  sur  laqueUe ^ .       .       i- ^   ministre   raiuM-la   alors   lépo- 

ipourront se développer les relaiionst RailKOOn  DOmbaroéC l*^ '^•^ '** «'"^'"'"o civile espagnole, au 
franco-allemande» et franco-ita:ien.i * ^'O^i» de laquelle les /lis de lEspa- 

^les, La visite de M   Lavai au grand     Tokio. 21- — On  annonce (Hie d.   tne versèrent leur sang pour la dé- 
quartier  général  du   Fuehrer   doit manche après-midi la ville de Ran- Teiue   de   la   culture    occidentale 

M. Laval et «es eollaboraf-^ura de- #j^ considérée comme  un premier goon  a  été  attaquée  par  six  bom- « Avec la mêmf énergie, ptnirsuiv;! 
. vront apprécier daurant  plus cette p„  important.  Les  pourparlers du bardiers  ennemis  Plus de 300  per   le  général  Jordana.  nous   sommes 

l A\e  ne  sont   iinan:mcs   que  dan.- ""n*'-'^   possibilité  de   P<>urp«rIerR ^^ef du eouvenjenient frnncais av.-c •'«""*'*   *>"t   •'^'^   mees.   On   precme :„|ju,n-d liiii  ré-solus à  mainhmr  li 
]'-.v  hp.ne  conrre  les   rwuplps  ],-»u- AVec   >«  milieux   allemands  et   la-   il'.u!), ui-s  <iu.'   '.v  r;»i»l  ft   eit^  t-x»-tii   poauKfn    iiii.-ia;ui.inule    que    nous 
ncs. Pour le reste, ils ne s entendent '-^ns. qu'ils ne sont pas sai\s ignon-r . iveim-iit <lir.vrt' (iniire- !»•« quartii lor j^^^»^  conqiiLse.  car  ni»iis    ITIAOII; 
même pas stu* leurs propres buU de i*"* nombreuses di/ricullea et ci:sis     (Llr« i« lulM •«  dcuiièm* »aB«>     luibilcs tie lu  Ville. 

terée et les divrrgrnccs de vues qui;vaines paroles, 
reznent dans Ir camp emiemi. \ 

«Le Reich et 1 Italie, ecnt f Der 
M.^nUK » luttent en commun pour 
un Idéal commun qu; est la iitiera- 
ii"n de ces deux peuples Jeunes de 
1? 'uiellf étrangère qui pretend les 
ri'.fermrr e; les eTnuffer dans un 

-pare msuffisani.  Les ennemi* d' 

g'iï^rrei I . 

La visite de M. Laval 
On lit dans ;a «Biusseler Zei- 

tung »  : 
En commentant la visite du chef' 

di gouvernement français Laval aui 
grand Quartier générai du Fuehrer.' 
:?; m.iie'.ix nfficiFbi et politique«| 
aUemands soulignent une foi* dei 
p.as > déroulement h-.srorlque desj 
é'tnemeBM denuia lannistice. lai 
rol'tiq'jf "de Montnire. et la trah:-: 
S'^n commise par des Kenéraiix "t ; 
aaiiraui français, ainsi que la lettre i 
aorF'B'ée par le Fuehrer au mare-l 
cha. Pétain »t la réponse de re der-; 
Bier  Ce* mêmes mili-ux ont insisté 

L'ANGLETERRE 
MANQUE D'AVIONS 

L'industrie aéronantiqae 
britannique a perdu 

10000 heures de travail 
l'an dernier 

Gene^-e 21. — Le service d tnfor- 
mitions br.tanniqué crrmmuniqae 
pue \ingt-quatre heures après jr, 
c^urt-circuit qui arrêta le trava.: 
G?n5 une fabnque d'aviation pre? 
d* Londres. Sir Stafford Crippj. 
rn;n:prre d" la Production aeronau-i 
'.oje. nomma un nouveau direr'#t'iri 
avec pleins pourn:rs di'-ta(or.T,.N 
e- prononça a ce s':]et. dimancne 
éoir, un discour» rsd'.nd-ffuse qui 
contient tes declarations suivan- 
tes ; 

« Le pays ne peut se permettre 
une perte quelconque de travail, 
fni; par une mauvaise direr-.ion. 
soit par de» arrêts volontaires r> 
trsvaii. et li ne toicrera jama J 
CCS pratiques qui pourront entral- 
r""" me diminuf.on de la prodbc- 
ton Si un grand nombre d heurer. 
de irsviii n avaient ete perdues 
1 ann#e dernière. l'Angleterre pos- 
sedenit acttieiiem^nt une pi-i? 
grande quantité d'a\".ons. S'adre*- 
cant   aux   chefs   d^ntreprises.   Sir 

PIERRE Laval vient de ren-t H a trouvé dani le chef d* 
trer de son voyage en Aile-il'Allemagne un tiomme compré* 
magne où 11 a été reçu iienslf qui a maintes fola aanoÉ 

au Quartier Général du Fueh-ila France de ion desir de l'aldtf 
réf. En l'absence de toute dt^cla-à reconquérir cette place. La ta- 
ration officielle, il est cncoreiche que s'est Imposée le chef ds 
trop tôt pour commenter, comme gouvernement français e«t dure. 
11 se doit, cette visite. Soulignons rien ne sert de le dissimuler ; 
Roulement les termes du commu- mais il semble que ce soit la 
nlqué qui annoncent que les en- destinée de Pierre L.aval de M 
tretlena se sont déroulés dans trouver toujours a la tête ûm 
une atmosphere de parlalte cor- pays quand la situation est tr»> 
dlallté. glque. Quelles que salent, cepen- 

Ce voyage, â vrai dire. Malt dant. les difficultés qui se prA- 
attendu avec beaucoup d'intcrôt .senteront. il est décidé, alnal 
par l'ensemble des Français. La qu'il l'a déclaré lui-même der- 
.^ttuation par la grâce de gé- r.lèrement, à les supprimer et 
ncraux et d'amltaux félons et de rien ne pourra l'en empêcher, 
Ir. propagande pemicieu.se an- tant est ïerme sa résolution et 
Elo-amérlcatne. est suffisam- tant est grand son amour dft 
ment trouble pour mériter quel- la Patrie. 
ques éclaircissements. Sans vou-j ^ 
loir   faire   œuvre   de   prophète.      .     ^    ,. 
gageons que l'entrevue Hitler- AP*"^» 1 agression amérlcaia» 
Laval apportera ces éclalrclsse-!^^''* 1 Airlque du Nord fnta- 
ments souhaités. '?»)«■ «P*** *« trahison de cet- 

, M. Laval est toujours le rtym- t»*"* *^hefi militaires, le  Fueb- 
Glaive. la plus haute distinction ^^^jp ^^ j^ volonté française dr "^ » «"^^ ml» «lans la pénltkl» 
'"L^^io'f.n H„ h^nnM.t rt-H>.M ,'redressement. Tous ses efforts »^*>"Kat-lon de supprimer on* 
VneiSl jSrdâna a«uM<ifl^-a^^^ tendu à ce que notre pays Partie  des  avantages  consenti. .énéral Jordana a sou.igné lanaio- ^^^^^^^^ ^^ £yj.„pç ^^ véritable >"" de la signature des conven- 

<Lir« I. Mt uii«iM p«s«>    place. tions d'armistice. Non seulement 
  Il a du donner Tordre à ses trou- 
 JL_ '   -^ -— _    '   .'..wj^ !-j         '   ,  -- pea   d'occuper   les   côtes   de   la 

Méditerranée pour les défendre 
rlflcacement contre toute atta- 
que possible des Anglo-Saxtma. 
mais 11 a été obligé aussL en 

i raison de l'attitude de nos gé- 
néraux, de dissoudre l'armée. 
Devant ces décisions. le maré- 
chal Pétain s'pst Incliné. Maie 
rtans sa réponse au Chancelier 
Hitler, il rapiïelalt les propres 
termes de celui-ci Jugeant In- 
'^nncevable qu un Etat puisse à 
H longue exister sans une armée 
di.sripllnée et obél.iïsante Le pre- 
mier devoir du Maréchal est 
cLonc de reconstituer cette ar- 
niép capable d'assurer la sauve- 
fcardo de la France et de son 
Empire. 

Pour cela, ainsi que pour re- 
conquérir son domaine colonial. 
1.1 France a le devoir de croire 
que la collaboration de l'Alle- 
magne  lui  est  assurée. Le 

Un nouveau train 
de prisonniers de la relève 

arrive à Compiègne 

Cela porte à plus de 6.500 le nombre 
des libérés de ces derniers jours 

le 
M 

a>nsi noiLs hiitcrons dans la p.tix 
IMJIU* la méin« cans*' qu'il y u quel- 
ques années. dan.s la guerre. , i 

c Celte conviciion .soude le bloc' 
ibt'rfique.   Noua   sumiui-s    persuades     Paris. '2\. —  Le dernier train dr, maréchal    Pétain, 
que k Jour viendra ou Ion ecouu-ia ia 3- tranche de la relève est am |du president Laval, 
les   paroles   rcfiéchics   qui   facilue- vé  anourdTiul  à  Compiègne.  Il  rajde Vichy, 
■■om   l'organisation future du  mon- menait   1.7^8   rapatriés.  Cet   impor ( 

^em t;!;?'"f. ;\,r,r;i;!ft!iMV';u dr„;„,'ïïua™.^™''p^',e a-X M. Pamentier préfet fitm»\ ^cchoi Pétain le s„t bien, lui w . 
iVoc   Ibérique   leur   rendra  dans   la de fi.îOO Ir nombre des  pn.«onn:ers ,  . j     u   -i        ^'- ^ affirmé sa conviction à JMO- 
lamille des petipi»-» la place d hon- r<-ndu.s à leurs foyers en l'csnnce d** preSMe UD arbre OC HMI -'leurs reprises. Son passé d« 
npuc qu'ils occupèrent jadis». quelqi»es  Jours.  Le   trnui   arriva   a gloire et de droiture est le gao 

i l* eii^jstr» a conclu en eanri-.i? h^; içs aumritc-i prrfeotoraies et RQI en. :ji. — 500 enfanu do,le plus certain de ja parole «»l 
mani  ienpoir qu'un Jour le déalr de '^""Wnifl.es    lattendsleiU    sur    le prisonnier» et d ouvriers part:* tra- doit être écoutée et suivie- 

■.v.n pays de contribuer à la pacifi- q^»»''    "     Guenc.    .sous pietet    do ^.^^y^^j. ^^  AKemagne oni   assiste il 
catim du monde puisse se réaliser. ^^T"'^*»*" .i^J^'^lS» l^M-if.,     iL-' '"   "^^  ***   ^'^^   P""*"'^^   P"^   " ' %enue   en    termes   chaleuieux.    Lepg^mpntier. préfet régional 

Urnmlii   Inritana k^«' <*^' convoi,  l adjudant Gounau,  COinie   JUrUflDd \y^^^ réponxjit. disant  notamment  :     i 
...  I-  I j    « Nous devinons que notre patrie, 

1 quitte LlSbOBOe na   pas   encore   réalisé   son   unite 
....       sous ie sittne unique du devoir. Me.« 

Lisbonne.  21.   — IJ**  general  Jor- camarades savent qu'ils bénéficien' 
dana a fait   ws  «dieux  au  generaj ^j ,jj^ç laveur inespérée  :   ils sernni. 
Carmona. président  de  la  Répub.i- romme   le   veut   le   Maréchal,   l'ailr 
que portugaise lequel lui a remis 'a marchante  de  la  revolution   natio-     Budapest, 21.  — On  annonce de 
Grand  Croix   de    la   Tour  et  du ^ale ». .■source  autorisée que  M.  de  Dam- 
 ^^—^~—=^^^=^^=      ^   prochain   convoi   est  attendu pierre, ministre de France A Buda- 

'■—' '-- -    --L =^^^^^===^^^ ■ y g janvier : il ramènera un nom   pest.  a démissionné 
bre important de  prisonnier^  iibé 

LE MINISTRE DE FRANCE 
A BUDAPEST DÉMISSIONNE 

Il en est d'autant plus i 
qu'il a donné au président Laval 

. les pouvoirs nécessaires poi|r 
'■établir entre les deux pays des 

■ rapports de confiance réripro* 
nup et tme pollfiquf d'entente 
iiasép sur la commune compré- 
hension des vrais Intérêts <Se 
I un comme de l'autre. 

Reger LACQUEMANK. 

<L<r«   la «ulta «fi  e«iMtt«WM  •■«■> 

L nasis de  KEBILI. en  bordure du  Chott Djeiid. dana le sud tunisien. 

(Lira la tuitt an e«uii*m«  pftf«> 

UN APPEL 

AUX DÉMOBILISÉS 
U MARINE 

Des poussées - 
anglo-américaines 

éeiionent en Tunisie 
M. Murphy est nommé représentant 

personnel de Roosevelt en Afrique du Nord 

de 
Une piqiîre 

« Murphyne 

LES PRIMES DE U LOTERIE .*. 
—  ARRIVÉES D'AUTRES CONVOIS 

Tous les nnméros se terminant    Limoges. 21   — un convm d-- 
-,_ j««   f prisonniers   libérés   au   titre   de   ia 

par 910 gagnent 4t)U  iranCS     leleve est  amvé  m gare de  Limo- 
ces. I! a été accueilli par le8_ auio- 

fbnt  b   lérie  B -ues  régionales et   locales. 
uau«  ■■  «v. iv   B*- D'autres   convois   sont    attend'i.' 

Paris.  21.  ~  La   Ti-oi.siéme  distri : ,nc„samment avec des prlsonnieis 
bution de» primes de la Loterie Na-   libres  de   la   Haule-Vienne.   de   '.n 
t.lona> pour les billets et 1 10- de bordogne    de   ia   Corréie.   de   U 
billets de   la  23«  tranche a eu li?u, Créuse. de la Charente. 
aujourd'hui. ^ 

TMM IM  bHMU M tarmtnant peri »* *       , 
910 KBKnwt 4M francs dans la aé- Vichy. 21. - De nombreux pnson- 
rit B. Ces primes sont naturrlte- n:ers libères au iiire de la relev? 
■nenr cuminables avec les lois habi- sont arrives hier soir a Vichy. Ls 
; ICIR de )a Loterie Nationale. Les ^-enaicnt lous des camps lomtam- 
prochaines distributions de pnmesde Pomeranie. Ils ont eie reçus par 
r,.:ront lieu iea 2fl. 28 et 30 décem-,plusieurs personnalités, notammen: 
^re ';e general Campaix. représentant le 

Quartiar  Oénéra^du Fuehrer, l- 
f'^rre"^ armées r.ommuniq'ie : 

En   Lyblt. aotlvitA   looaM.   Dana 

à TAfrique du Nord | 
Amsterdam. 21. — On mande del 

Londres  : 
Selon un communiqué du grand 

quartier general allie en Afrique du 
Nord le général Eisenhower a an- 
noncé, hier, la nomination de M. 
Robert Murphy, en qualité de re- 
présentant personnel du president 
Roosevelt  en  Afrique du Nord. 

M. Murphy aura ratg de minis- 
tre. 

,,        _ . . En attendant qu'une modification j 
Le  Haut Commandement des>ventuelle  w>lt  décidée,   après con- 

la  nuit  du M au SI  décambrt, la 
fultation    du   département    de 

port de BENGHA»! a ét4 bombariM. Sur mar. un navirs tft eommsree Jn^"!',''î".""»!?^^^^^ 
dt moy«n tonna» a «U gravamant «ndemmag*. '^^   '""^  qu orncier  cnarge  aes   a: 

Panfe, 19 — La Leg,on des \'rt. 
lontaires contre le Bolchevisme 
commtinique : 

R Hommes de la mer. qui avez ap- 
par'enu  a  notre marme et qu: .ie- 
meurez anunes du desir de servir 
votre  pavilkm.   engaçeze-vous 
LV.r. ou  un de» vôtres, le lieu:*' 

Tunittt, dM trauDM gtrmano-itaiiannM ont fait *oh«o ft dai 
pouiiMs onnamios. Ooa tormationi d'avtons da combat tl d'aoparollt d« 
ehâaia ont attaqué à plintouri roonsti dat campemtnti, dM colonnas 
do vehioulos molorttét ot dot bases atnonnot. Infligeant dot portas 
somlbloa t lonnoml 

En   Médtttrranéo,   lonnoml  a  perdu  onio  avions.   Troia  apparolli 
allemando oent manquants. 

Maires civiles, de  l'etat-major d'E' 
.■^nhower. 

Berlin. 21. — Le DNB. apprend mands ont poursuivi le bombarde-! 
qu'au cours de la Journée du 20 de- ment du port de Benghaei. Plu- \ 
cembre. des chasseurs allemands sieurs bombes de calibre lourd on'.! 

nant de vaisseau Peyguine vous sont entres en contact dans le ciei attemt le.« installations portuaires. : 
recevra en vous montrant la route de Cyrenalque avec une format'on De nombieux incendies ont ecla;é 
à  suivre. d'avions    anclaut  du     tyi>e  *  C'ir-  dans les hannars et dans les entre- 

» Veuille? voiU( faire inucnre aux tiss », En un temps relativement pAts du mAle. A la lueur de* fusées 
permanences de la Lésion Tnco- bref, les « Me IM » ont abattu 3 ec'.aira^ites les aviateurs aiiemands 
iore. * Paris. 19 rue Sauu-Geoiges svK>ns ennemis sans épa'ouver eux- ont pu repérer un navire de com- 
et dans tous ses aecréieriatiB de mêmes de* pertes. merce de 4000 tonnes se trouvant 
province ». j n.. , , j -. .« ji___ «u mouillage au large de Bensh.'ul. 
^                                                                   '    Oa"* '» »"'» **" » ■" 21 <l*cMn-  L,  vapeur  qui   fut 

"^"attaque a ete touché à deux repri-  ciers  français,  à  savoir   trot* capl-' 
' 'aines,    un    premier   lieutenant   et 

sous-heutenants, ont été pas- 
I rin-i 

Six officiers français 
fusillés 

pour avoir refusé 

de prêter serment 
à Darian 

!    Dans, ta nuit du 30 au 21 décem- 
i bra.  dès  avkois de ■- 

Iniiger. 3L — On mande d'Alger : 
Par ordre du commandant ame- 

immediatemcnt ncain de la place d'Alger, six offi- 
'} à deux re " 

Ises et gravement endommagé. 

Le général Giraud j'és par les arme.<i samedi sous 
culpation d'espionnage et refus de; 
prefer  serment  de   fidélité  à  l'ex-' 

cesse-t-il de collaborer""'"' "■'■" ...  

avec les Yankees ? LA TERRE TREMBLE 
EN TURQUIE 

$e fraient un passade. 
en Afrique d u Nord, ties qrtantttés énormes d'eau 

iPlL Belgaprtasi 

Tanger. 21 — Daprés les décla-1 
rations de voyageurs récemment i 
arrivés de Tunisie, le général Ol-i istamboul. 33. — Une nouvelle 
raud s* serait retiré au Maroc et fois un violent tremblement de ter- 
■ umlt cei»M toute collaboration]r# a dévaste lAnatxïUe du Nord 
avec le général américain Elsenho-ipiun de 800 personnes on» é»é tuées 
wer. Cette attitude serait la consé- et plusieurs centaines sont blessées 
quenco de divergences de vues en-ID» incendies ravagent la ville 

— — ;d"Erba. oij 'a plupart des maisons 
CLtro la Ni»» on eouaieme mm>   jse scmt écroulées. 

DES COMBATS ACHARNES 
se déroulent entre Don et Volga 

Le point de réssitance de Welikije-Luki 
est âprement défendu par la Wehrmacht 

Quarllor'Général du Fuehrer, tl. — Le Haut Commandement des 
forces armées communique  . 

Dans l« mastlf montagneux du Caucat», dos gronadtor^ et dos chas- 
seurs allomantft oni repoussa, an partie KU cour» de contre attaques. 
da» assauts ennemi». Dans la region du Terok. de» tontatives do perce», 
que le» Boviet» ont répét* hier egaltment. s« «ont eliooaree» «n partio 
au cours de violenti oombati do corps a corps. Nos troupes, passant 
à la contre-attaque avec un «lan magnilique, ont rejetc I ennemi de 
lours positions eu celui-ci avait reutsi a panttrer momentanamcnl. 

Elles ont lait, au cours d« ceti» operation, do nombreux pnsunniorc 
En mor Noira, des unités navales allemandes du type loger oni 

eeulé un seus-mann sovitliqufc 
Dans la r«gion ontro la Volga »l I» Don, les combats acharn»s se 

paursulvonl. Au court de viole?iles batailles auxquelles participèrent 
dos »lémonts blindés «( des tormations d'mtanterie. les Soviets ont de 
nouveau subi dos pertes parliculieremont lourdes en hommts ot en 
matériel Aux dernière» nouvolles, plus de 70 tanks ennemis ont «té 
détruits hier dans la secteur du Don. 

Sur to court moyen du Don, I ennemi qui depuis plusieurs jours •lait 
Eassé à l'attaque »u moyen d» très importantes masses do tormations 

llndéea, a roussi a pénétrer dans la front défonstf régional. Celte opé- 
ration a ooûté aux  Botchevistes des pertes terribles. 

Afin do provenir une attaque sur leur liane, des divisions allomantfet 
prêtes à «ntrer on contact avec l'onnsmi ont occupé méthodiquement 
des poijtlens préparées d'avance sur leurs arriéres ot ont. de ce lait, 
ompéch» l'»xl»nslon du succès initial remport* par l'ennemi. Les com- 
bat» eonlinuont avoc la mémo vielenoe. 

Aux ondroils nevralgiquos de la bataille défensive, des lormatiens 
aériannes allomandoo, italiennes cl roumaine* »ont intervenues conli- 
nuallemonl dans lot combats. Vingt-troit appareils ennemis oni été 
abattu» an oomtialt aériens, six autre» ont «le descendus par la D.C.A. 
de la Luftwaffe, Un appareil allemand ainsi qu un avion roumain sont 
manquants Apre» avorr repousaé une attaqua ennemie, un groupo< 
d'assaul allemand a enlevé, a loue»! de TOROPETZ, et malgré lai 
vielonto réoiilanoo de l'ennemi, une position ooviétiqu». Nos troupe»,| 
établlM sur le point d appui avancé de WELIKIJE-LUKI ont, hier éga- 
lomonl, refoulé ave tuoeos dos aosauts annomis. 

Dans la région du lac limon, no» troupe» de choc ont fait sauter 
de» positions do combat et dos casemates ennemie». Oeo pou»»»»» le* 
Mio» tléolonehés par Is Boviod ont été rodultoi. 

Bur te front de l'Est. i.St» chars blindée soviéttaues ont été détrulls, 
■Bliturés ou rendus inutilisables au oouri d» la périeda du 11 au té 

(LIRE NOTRE  INFORMATION EN 2" PAGE} 

LA LUFTWAFFE BOMBARDE 
le port anglais de Hull 

DE NOMBREUX ET VASTES INCENDIES ONT ÉTÉ OBSERVÉS 
Ouartior Qénéral du Fuohrar, il. — Le Haut Commandement des 

forces armées communique 
Apres que des bombardian anglais Isolés auront attaqué 

région   frontalière du   nord ouest  de   I Allemagne,   lonnoml 
dans  le  courant  de  la  nuit  un   raid  sur  plusieurs  looalitC» ' 
du Reich et particulièrement sur DUISBOURC. Do» bombe» expM 
et tncendiairat ont provoqué  de serieui  dégâts, partioullèrosnenl dl 
tes quertiers habités et a certains edtlices public».  U y  » d»» viottv 
parmi la population civile. Dos chasseurs do nuit et la O.C.A. ont t^ 
tu douze avions angiaii, %jiMÊÊLÉyf'TV* ^Mf JBMrnée, six ban 
diert quadrimoteurs ont éfi^^^^SSMdWHMiBM SlM torrtteire franoal^ 
tandis que trois  autres avpMVHpNMmn étalent abattus en mor. 

La nuit dernière, la Luftwvna a déclenché un raid violent aur t» 
port do HULL situé à l'omtwuchuro du Number Tou» tea avMiia all» 
manda ont regagné tours ba»e«. 

Berlin. lîL — Dans la nuit d'J'prrser les assailants par un put»- 
iO su 21 décembre, des avions œl.^ant tir de barrage, mais ceux-ci 
combat allemands du t\pe i Do 37 «poursuivirent leur vol et lanoteva? 
ont attaque le port de Hull. Aadea bombes de knird caiitire sur Xm 
moment où la pivmiére vague s'ir- installations mantimM et  d'autras 
volait    l'embouchure    du    Hiimber.,  — 
les  Britanniques  tentèrent  de   dis-'    (Lire la sutio en  detMléme aese> 

l    ( 

Une dtlrwiifion dr ta Ville dr DlTNKERQUi:, a'>ni mri^ ,-st la mm 
raine, est alive, acciiinptionrc d'une dcleoatton (Jn Conseil muntdp^ t 
Paris, déposer une (ymmtivr sur la Umibr du .'aidât Inconuu. VoétÂ f 
VERLEY. Maire dr DUNKKRQllF riêprutaiif cette courrmne t 
ce de M- Trorhu. prrsidrni du Crnsnl  munnipat de Paris. 

Une foule ren/eil/re QUI tiva^t suivt le cortéôe o*'*c*el. déposa è ) 
four de nombreux bîyuquets Ensutte. une grande révfitofi $e C ' 
Paris,   lit   profit  d'aeuvreg   du   Nord, iPb. r 


